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Nervenstränge im Abstände von ca. 3 cm von der Wurzel
auf ca. 8 cm Länge zu einem Strange von ca. 1 cm Dicke
angeschwollen. Es handelte sich um eine Hypertrophie des

Perineuriums, das im Querschnitt den Hauptbestandteil
ausmachte, und in dem der Verlauf der Nerven in wenigen
Strängen deutlich sichtbar war Eine mikroskopische
Untersuchung musste leider unterbleiben^

Nach allem scheint die Lähmung eine Folge des Druckes
des hypertrophierten Perineuriums auf die Nervenfasern zu
sein, welche Blase, Mastdarm und Schwanzmuskeln
bedienten.

Eine Ursache ist nicht bekannt.

Perforation pulmonaire avec emphys&me sous-cutan6.
Par Albert Duvillard, Yeterinaire, Eaux-Vives (Gentve).

En automne 1915, je fus appelle ä castrer une vache qui,
les jours suivants, ne parut nullement incommodee par
cette intervention chirurgicale. Cependant, un mois apres,
le proprietaire vint me consulter pour la meme vache dont
l'etat general s'etait trouble insensiblement, ce qu'il attribua
naturellement ä l'operation.

L'etat de la vache ne paraissait pas alarmant: les yeux
etaient bien ouverts, luisants, mobiles et le regard ne tra-
hissait aucune souffrance. La tenue etait normale et les
mouvements aises. Les muqueuses etaient de couleur rosee,
humide, saines; la couleur de la tetine et des trayons etait
jaune, legerement rosee, comme chezla vache en bonne sante.

Les mouvements respiratoires etaient aeceleres et au
nombre de 30 ä la minute. Les battements du coeur etaient
reguliers et forts, au nombre de 70 ä la minute; aucune
anomalie dans le fonctionnement de cet organe ne put etre
constatee.

L'auscultation de la poitrine fit decouvrir l'absence
complete de murmure vesiculaire ä droite, tandis que, du
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cote gauche, celui-ci etait renforce. La nature de ce bruit
etait absolument normale, sans sifflement, ni rale, ni frotte-
ment ou bruit de souffle.

La peristaltique de la panse et des intestins etait ralen-
tie, mais il n'y avait pas de tympanite. La panse ne sem-
blait pas surchargee et n'etait pas dure ä la palpation.

Le thermometre accusait une temperature normale.
Au toucher vaginal, rien de pathologique; je trouvai, ad-
herant au col de la matrice, une certaine quantite de mucus
gluant et transparent auquel etait mele quelques petits
amas de pus epais et jaunätre.

Par le toucher rectal, je ne constatai rien ä la premiere
visite, mais plus tard, je pus determiner un tissu conjonctif
sousrenal distendu par de l'air ou une matiere gazeuse
quelconque. Sur la croupe et le rein, ä droite, l'on pouvait
remarquer un gonflement qui avait de la tendance ä s'etendre
graduellement et dont le crepitement annon§ait la presence
de gaz sous le cuir.

Je pensai au debut ä quelque affection tuberculeuse,
que la castration avait declaree et qui se presentait ä la
verite sous une forme peu ordinaire. Cependant, l'etat
general satisfaisant de la vache me fit trouver cette
explication peu plausible, lorsque je me souvins avoir vu, en

qualite d'eleve de clinique a Berne, un cas d'emphyseme
sous-cutanesurvenudans la clientele du veterinaireKammermann,

ä Schüpfen, d'abord annonce comme un cas d'oedeme
malin et diagnostique ensuite par le prof. Hess comme un
emphyseme sous-cutane d'origine pulmonaire.

Me basant sur les indices reveles par l'auscultation des

poumons, j'en deduisis qu'une lesion du poumon droit etait
le point de depart de cette curieuse affection, que celui-ci
presentait probablement une fuite d'air produite par un
ulcere tuberculeux et que cet air s'epanchait dans la cavite
pleurale et, de lä, sous le cuir.

L'etat de la vache empirait graduellement sans devenir
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toutefois mauvais ä decider un abatage d'urgence; la tumeur
emphysemateuse s'agrandissait toujours plus et s'etendait
sur le cote droit de la poitrine et dans le flanc droit.

Finalement, la vache fut abattue, une issue favorable
n'etant pas ä esperer.

L'autopsie fit decouvrir ce qui suit:
Le cceur et les poumons etaient sains ainsi que les pleves.

La cavite abdominale et ses organes ne presentaient egalement
aucune lesion. Pas de trace de lesion tuberculeuse macro-
scopique, ni dans les organes, ni dans les glandes.

Par contre, l'on put constater deux anomalies d'origine
plutot dynamique que pathologique: l'une interessant le poumon
droit, 1'autre le tissu conjonnctif renal, pelvien et sous-cutane.

Le poumon droit etait plus petit, plus affaisse que le gauche.
Lorsque le garfon tripier se mit ä le gonfler, comme il est de
coutume de le faire avant de livrer ces organes au commerce, le

poumon ne se distendait pas sous la pression de l'air chasse

par le soufflet. II n'ötait pas etanche et Pair s'echappait ä
l'exterieur par une petite perforation du parenchyme pulmo-
naire.

Cette lesion etait bien preexistente ä l'abatage, car les

poumons n'avaient pas ete leses par le couteau du boucher
pendant leur exenteration qui se fait soigneusement pour en
permettre le gonflement.

Quant au tissu conjonctif des reins, il etait fortement
distendu par de l'air ou tout au moins une matiere gazeuse. Cet
emphyseme s'etendait j usque dans la cavite pelvienne et dans
la region de l'anus.

L'autopsie nous apprit done qu'il s'agissait d'une
perforation du poumon droit dont nous ne pümes nous ex-
pliquer l'origine ä ce moment-lä.

Elle laissait echapper l'air dans la cavite pleurale oü il
s'accumulait. Par les mouvements respiratoires il etait
comprime et trouvait des issues aux endroits oü le dia-
phragme laisse passer l'aorte et peut-etre aussi au passage
de l'oesophage. De la, il etait chasse le long de la colonne
vertebrale dans le tissu conjonctif lache et abondant des

reins et du bassin. Dans la region anale, il etait retenu par
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l'enveloppe externe (cuir), mais la pression etant constante,
il se frayait un chemin entre le cuir et la musculature aux
endroits de plus faible resistance, c'est-a-dire aux endroits
oh les mouvements de l'animal plissent le cuir et le soule-
vent des tissus sous-jacents. Cet emphyseme sous-cutane
s'etait done developpe insensiblement avec une tendance
ä se generaliser et l'on peut s'imaginer l'aspect interessant
qu'aurait offert cette vache au moment oil cette boursouff-
lure du cuir eüt ete complete.

II restait cepandant ä expliquer la cause de cette
perforation pulmonaire.

Beaucoup plus tard, le proprietaire qui avait assist^ ä

l'autopsie et compris que des „fuites" pouvaient se produire
aussi bien dans les poumons que dans une installation ä gaz,
me raconta qu'il avait du, peu de temps avant la maladie
de sa vache, conduire son betail dans une ecurie assez

eloignee de la sienne pour permettre de la reparer avant
1'hiver. Pendant le trajet, cette vache-lä avait manifeste,
parait-il, beaucoup de vivacite. L'on avait eu beaucoup
de peine ä la conduire car elle tirait violemment sur le licol,
gambadait et cherchait ä prendre la clef des champs.

Selon lui, e'est en faisant ces efforts violents qu'elle
aurait provoque cette perforation du poumon.

Cette supposition parait tout a fait vraisemblable, car il
se peut tres bien qu'au moment oh la vache tirait sur le
licol pour s'echapper, il se soit suffisamment serre autour
des naseaux (les licols de corde employes ici ont une muse-
rolle ä noeud coulant que les conducteurs de betail negligent
souvent d'arreter) pour empepher ou fortement entraver
la respiration. II est possible qu'ä un moment donne, les

poumons etant distendus a leur maximum et l'expiration
empechee par l'etranglement du licol autour des naseaux,
Panimal faisant un violent effort, une alveole pulmonaire
ait ete rupturee et caus6 ainsi l'origine de cet emphyseme.
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